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Edito

Com m e de nom breux astronom es am ateurs son t à l'o rig in e  de la 

découverte de comètes ou autres objets célestes, la découverte de nombreuses 

espèces de cactées et autres succulentes se doit à des am ateurs passionnés.

Que se ra it la litté ra tu re  bo tan iqu e succu len te  sans les am ateurs  

passion n és tels que les G ilbert R eynolds (A loe), opticien , John Pilbeam  

(M ammillaria, etc.), producteur, Herman Schwartz (Euphorbia), spécialiste  

du cancer, E ric  W alther (E c h e v e r ia ) , h o r ticu lteu r , F red  K a tterm a n n  

(Eriosyce), ingénieur en électricité, Ray Stephenson (Sedum), professeur de 

g éo g ra p h ie , F riedrich  R itter, (C a c té e s  d ’A m ériqu e du Sud), géo logu e, 

D e sm o n d  C o le  ( L i th o p s ), p r o fe s s e u r  de  la n g u e s , F r itz  H o c h s tä t te r  

(Sclerocactus et Pediocactus), homme d'affaires, etc. etc. ?

Ces collectionneurs am ateurs ne sont pas tous des scientifiques, mais 

ils  on t su com m u n iqu er leu r  am ou r d es  p la n te s , e t co n tr ib u en t à une 

m eille u re  c o n n a issa n ce  de ce s  vég é ta u x  e x tra o rd in a ire s  que so n t les  

succulentes.

N 'oublions jam ais que nous ”collectionnons” des êtres vivants. A la 

différence de timbres ou de p ièces de monnaies, vous pouvez les multiplier, et 

surtout, les distribuer autour de vous : c ’est le m eilleur moyen d ’être heureux 

en rendant les autres heureux !

Joël Lodé, m em bre I.O.S.
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Un rêve d’enfance : 3 voyages à la 
recherche de Copiapoa____________
Denis Diagre (Belgique)

On a beaucoup écrit sur le genre Copiapoa depuis sa fondation par BRITTON et ROSE 
(1919- 1923 ), c ’est un fait. On pourrait objecter cependant que les travaux compilatoires ont, 
comme souvent, constitué la majorité de cette littérature. Avec BACKEBERG et RITTER, tous 
deux botanistes phénoménaux, un grouillement d’espèces vit le jour, et ce ne sont que les 
recherches récapitulatives de N. R TAYLOR et A. HOFFMANN qui ont voulu mettre une fin à 
cette prolifération vertigineuse. Plus récemment les travaux des DONI et MEREGALLI 
tentèrent une vision plus synthétique du genre, même s’ils nous ramenèrent de leurs expéditions 
quelques taxons dont on attendra encore un classem ent plus fin. En 1996, l ’ouvrage 
im pressionnant de R. SCHULZ et A. KAPITANY, négligeant volontairem ent les joutes 
taxonomiques, porta l’attention sur l’écologie du genre, vision intéressante et rafraîchissante.

Pour ma part, élevé dans le culte de W. HAAGE, je  me remémore cette page illustrant 
des Copiapoa cinerea in situ... un déclic, il y a presque quinze ans. Un jour d’hiver 1995, j ’ai 
traversé l’Atlantique et les Andes pour enfin ad m ire r la p lan te  dans son b io tope . D ix -hu it m o is 
p lu s tard , je  rev en a is  de  m o n  tro is ièm e  périp le  ch ilien ...

C op ia p o a  deserto ru m  van ru briflo ra  dans l’habitat, S. Taltal, 150 m  alt. (Photo : D enis Diagre).

__________ 2 __________
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C opiapoa  c in erea  var. c in erea  dans l’habitat, Taltal, 400 m  a lt. (Photo : D enis Diagre
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T A L T A L

Taltal est un mythe, localité-type du Copiapoa cinerea (Br.& R.), je l'ai prospectée à trois 
reprises.

Le Sud d’abord. Escaladant les CERROS (montagnes basses) côtiers, j ’ai rencontré mon 
premier pied. Les mots ne sauraient rendre l’excitation de ces moments. Le terrain rougeâtre 
semblait désert vu d’en- bas. Ce ne sont que les Eulychnia breviflora (Philippi ) de deux 
mètres de haut, sur les crêtes, qui trahirent une vie végétale à cette altitude. S’il fallait tirer 
quelque conclusion des zones explorées au Sud de la cité, elle tiendrait en ceci : d’abord la 
plante est multiforme, soit corps isolé ou peu ramifié, soit coussin, conséquences probables 
des variations de densité des brumes marines, liées à l’altitude. Ensuite, l’inexistence de 
plantules, ou même de jeunes pieds... Les conditions propices à la germination doivent se faire 
rares. Les grands Eulychnia ne sont guère plus vaillants, quoique leur sort soit moins 
préoccupant que celui des Eulychnia iquiquensis (Br. & R.) dont les populations tendent à 
disparaître (A. Hoffmann évoque la sécheresse trop longue, la maladie ou la perte d’un 
pollinisateur spécifique). Enfin, concernant le Copiapoa susdit, l’extrême variabilité des 
épines sur un même site est tout simplement effarante ! Ce fait ne semble d’ailleurs pas trop 
expliqué à ce jour (voir Meregalli, M.& Doni, C ; voir aussi C.& S. J. U.S., contribution de A. 
KAPITANY) . Une tendance se marque néanmoins : au sud de Taltal, les épines noires 
dominent les claires et jaunes. Au nord, le ratio change progressivement pour n’être plus que 
jaunes à Paposo où croît la variété ‘ haseltoniana” (Taylor) . On notera également, à quelques 
km. au nord de la localité-type, des exemplaires à “spination” courbe. Certains présentent 
même de franches similitudes d’aspect avec le Copiapoa krainziana (Ritter) situé à des 
altitudes supérieures mais à la même latitude, un peu plus à l’intérieur des terres, d’où 
l’hypothèse mainte fois posée d'hybrides naturels. Sur cette question, bien conscient 
cependant de la légèreté de l'argument basé sur les parties aériennes des cactacées dans la 
systématique contemporaine, nous militerions dans le sens de l’hybridation. En effet, certains 
pieds de C. cinerea observés entre 50 et 100 m. d'altitude, côté océanique, rappellent 
singulièrement les beaux exemplaires de C. krainziana par l’apparence que leur donnent des 
aréoles proches au point de dessiner un semblant de côte.

Plus au Nord, comme signalé, on atteint Paposo par la route côtière, site-type du Copiapoa 
cinerea var. haseltoniana (Taylor). Sur la plage, faisant face à l’Equateur, une multitude de 
plantes aux épines jaunes caractéristiques. Ici encore on cherchera en vain une logique 
flagrante à la taille et à la forme si variables de ces dernières. Je n’ai pas eu le temps 
d'escalader les cerros particulièrement pentus et élevés à cet endroit, bloquant d’ailleurs les 
nuages bas comme lors de toutes nos visites sur cette portion de côte. Pour mesurer la densité 
de ces fameuses brumes, rien ne vaut une anecdote. A 16 km. de Taltal, vers le Nord, 
j ’escalade une arête pour atteindre les sommets. Chemin faisant, je constate encore combien 
C. cinerea se joue des descriptions figées. Je passe la crête et redescends dans une forêt de 
grands Echinopsis deserticola (Friedr. & Rowl.), laissant pour le retour quelques exemplaires 
d’un Copiapoa non identifié à une altitude non déterminée (altimètre perdu le matin même 
dans une caillasse épouvantable). Passés les Echinopsis, une colonnie de C. cinerea accroche 
mon regard : épines noires (!), superbes. Pose photos, chocolat et jus de fruit. Solitude 
complète, mais surtout absence de son.... Me retournant vers les crêtes, je défaille: la 
camanchaca est tombée de plusieurs mètres et continue sa chute!! Tous les repères visuels sont 
effacés ! Course vers l’Est à la recherche de la mer que je n'apercevrai que par un trou dans 
cette masse ouateuse et mouvante. Chance, je retrouve un Eulychnia étrange en contrebas et 
“mon” arête. La descente sera, comme toujours, plus périlleuse que la montée .
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Echinopsis deserticola dans l’habitat. Pan de Azucar, 750 m ait. : camanchaca + lichens (Photo : Denis Diagre).

La camanchaca (garua au Pérou) profite en tout cas à une multitude de lichens installés sur les 
épines ou l’épiderme des cactus. Autour, les Euphorbia lactiflua prospèrent et constellent le 
paysage de leurs délicates fleurs jaunes (nous sommes alors en Novembre). J’y retournerai. 
On retourne toujours au désert.

Je retournerai aussi au Sud de Taltal ne serait-ce que pour cette raison : dévalant un versant du 
premier cordon de montagnes, mon ami avise un massif de cactus très surprenants. Epiderme 
vert, épines rousses ou brun-jaunâtre, volontiers courbées, apex fortement cotonneux et 
bouton floral rouge sang. C’est un Copiapoa poussant de +-50 m. à 200 m. au moins (nous ne 
l’avons pas vu au-delà). Il affectionne cette zone où, semble-t-il, les brumes sont très légères. 
Bien des pieds à cette dernière altitude sont morts, et d'autres malades (substance animale 
blanche sur l'épiderme). Lors de ce premier voyage, nulle fleur. Lors du deuxième, fin février 
début mars 1996, destiné a la recherche de ces fameuses fleurs, j ’ai pu les photographier et 
identifier l ’espèce : probablement Copiapoa desertorum var. rubriflora (comb. nov. A. 
Hoff. ), même si la corolle n’est guère plus que jaune-rosé et les pétales marqués d’une ligne 
médiane plus foncée. On peut toutefois remarquer une tendance de ce coloris rougeâtre à 
s’accentuer avec les jours, phénomène très connu par ailleurs. En Novembre 1996 j'ai pu 
découvrir un certain nombre de jeunes pieds âgés de 2-3 ans tout au plus. La plante reste 
malgré tout fort rare dans son propre milieu et, fait troublant, fort différente de l’illustration du 
Ritter (1979-1981), quant à la couleur de l’épiderme du moins. Le travail des Italiens Doni & 
Meregalli (1991) montre, sous réserve, un buisson que je ne reconnais pas pour Copiapoa 
rubriflora. (Ritt.), mais, qui sait ? Hoffmann situe la plante au Sud de Taltal, cela concorde. 
Cifuncho, encore plus au Sud, serait la localité-type, selon le même auteur, du Copiapoa 
desertorum var. desertorum (Ritt.), lequel est, quant à l’aspect, sensiblement différent du cas 
qui nous préoccupe. Donc, si nous suivons la remarquable botaniste chilienne, il doit s’agir du 
Copiapoa rubriflora qu’elle fit glisser au rang de variété de l’espèce C. desertorum.
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E S M E R A L D A  e t  C H A N A R A L

Désireux de photographier différentes espèces et variétés attractives, nous avons, à la boussole, 
pris la direction d’ ESMERALDA après avoir quitté la Panaméricaine entre Taltal et Chanaral. 
La voiture surchargée peine dans cette vallée de fleuve oublié (quebrada). Le sol, sable et 
cailloux, nous fait redouter l’enlisement ou la crevaison. On s’arrête avisant les ravines 
latérales. Les parois de la vallée nous font de l’oeil avec leurs populations d'Eulychnia dont 
l’expérience nous fait dire qu’ils ne doivent pas pousser seuls. Vers 400 m, un Copiapoa 
globuleux à épines grises, épiderme vert, sans fleur : C. desertorum var. rupestris ( A. Hoff.). 
Discrets, pas bien loin, d'autres Copiapoa : retirés sous le sol, épines droites ou courbées, 3- 
4 cm de diamètre, étranges. Copiapoa humilis dans sa variété “esmeraldana"( A. Hoff.) ? 
Rare ! Un soleil cruel et le manque de temps nous font quitter le site avec quelques dias en 
plus dans la boîte et le goût de l’échec en bouche... Car en fait d’Esmeralda, il nous restait 
encore une vingtaine de km à parcourir dans des conditions impossibles ! Dommage.
Un peu plus de 100 km au Sud de Taltal se situe la petite ville de CHANARAL, sans grande 
vie, typique du Nord chilien. Ici, guère de stress, une rue commerçante et les inévitables taxis 
noirs et jaunes antédiluviens. Suivant la route côtière sur une trentaine de km, on accède au 
Parc National PAN de AZUCAR. C’est en nous y rendant que nous découvrons de vastes aires 
sableuses ou les “cojines” de Copiapoa cinerascens (Br. & R.) se développent. Spectacle 
impressionnant, même si, à cette basse altitude, les plantes ne semblent pas toujours en très 
bon état. Les floraisons (jaunes, bien sûr) sont rares et modestes à notre passage en Février- 
Mars. Plus intéressant, esthétiquement entendons- nous, le Copiapoa serpentisulcata (Ritt.) 
qui, comme le précédent, n’occupe qu’une aire très restreinte. On en observerait deux 
“variétés” dissemblables surtout par la couleur des épines. Au Cerro Soldado, colline entrant 
dans la mer, les deux espèces sont présentes, et ici en bonne condition, dans la roche même. Il 
est évident que ces populations ne craignent pas le sel (halophiles). C’est en courant ces 
éboulements que je découvre une petite plante hypogée. Copiapoa humilis, dira le garde. Peut- 
être, mais à la limite méridionale de son aire. Il semble, quoi qu'il en soit, très peu commun.

Plus loin, au niveau de la mer, les étonnantes colonnies de Copiapoa cinerea var. columna 
alba (Back.) inondent les bords du chemin. Splendides, d'une blancheur que ne tranche qu’un 
lainage apical orangé. Tous les pieds tournent vers le Nord. Les petits exemplaires, témoignage 
de conditions climatiques favorables, rassurent quant au futur de la variété. A quelques mètres, 
nous trouvons un buisson de Copiapoa grandiflora (Ritt.) descendu au rang de variété de 
Copiapoa cinerascens (A. Hoff.). Les fleurs fanées confirment l’identification si un doute 
devait subsister : taille impressionnante.

Ce n’est que vers 750 m. d’altitude que le spectacle nous clouera au sol. sur le sommet des 
collines. Pris dans la Camanchaca -alors qu’en bas et derrière ces cerros le soleil nous 
inondait- nous progressons entre les buissons fantomatiques d'Echinopsis deserticola couverts 
de lichens pendant en longues barbes. Les brumes nous humectent et la température tombe aux 
alentours de 15 °C. Le sol est sableux, et on observe de loin en loin des touffes d'Opuntia . Au 
détour d’un massif d'Echinopsis, une grande fleur blanche s’épanouit, présentant le long tube 
floral pileux bien connu. Quelques gouttes d’eau rehaussent les pétales, une splendeur! 
Entendons-nous bien, il s’agit d'une beauté, pas d’une rareté, car cette dernière notion n’a plus 
guère sa place quand on foule le site .Les cactus les plus communs prennent dans leur 
environnement une dimension inconnue du collectionneur sédentaire. C’est là une grande 
leçon de mes voyages.

Passé un léger relief, les Copiapoa réapparaissent : Copiapoa cinerea var. columna alba.
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Copiapoa cinerea van ?, Taltal. (Photo : 
D. Diagre).

Copiapoa dealbata var. dealbata, Carrizal, 400 m.. (Photo : 
D. Diagre).

Copiapoa cinerea var. haseltoniana, Paposo, 0 m. (plage). 
(Photo : D. Diagre).

Eriosyce rodentiophila. Pan de Azúcar, 
0 m.. (Photo : D. Diagre).

Eclunopsis deserticola. Pan de Azúcar, 
750 m.. (Photo : D. Diagre).

Eulychnia sp., 20 km N. Taltal 600/700 m.. (Photo : 
D. Diagre).
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plusieurs groupes peu espacés, couverts de lichens, parfois en fleur (une des plus petites 
fleurs du genre). Ils tirent sur le gris sale, mais surtout présentent des épines plus fortes et 
plus sombres que les exemplaires observés plus bas (voir les considérations sur les épines 
chez Kapitany et Meregalli & Doni, op. cit.). Jadis, on les aurait appelés Copiapoa 
melanohystrix (Ritt.). Noyés dans les brumes et surtout dans un silence total qui tranche avec 
le mouvement continu des gouttelettes en suspension dans l’air ..Jamais l’impression de 
manquer d’un sens n’avait été si forte. Jamais nous n’avions cotôyé une nature aussi muette.

• De CHANARAL à COPIAPO

Suivant la route qui longe le littoral vers le Sud, vers CALDERA, d’où nous nous dirigerions plein 
Est vers la ville de COPIAPO, capitale de la Région III. Peu avant Caldera, quasiment au niveau 
de la mer, dans les rochers du bord de route, d’impressionnants cactus courtement colonnaires et 
faiblement cespiteux apparaissent. A l'examen (aisé), Copiapoa marginata var. marginata ( Br. & 
R.). Ici encore, la stérilité du substrat étonne et explique la difficulté à maintenir les Copiapoa 
proches de leur forme sauvage en collection. Garder en mémoire l'absence quasi totale de pluie, 
une insolation terrible mais beaucoup d'air frais, et un sol très pauvre.

Quelques km. plus loin, arrêt devant l’inattendu Copiapoa atacamensis var. calderana 
(Middelditch). Présentations multiples (esseulés, cespiteux, colonnaires, globuleux ou 
presque...), épiderme invariablement bleu-gris-vert, apex jaune tirant parfois sur l’orange. La 
population est en bon état et l'espèce occupe une aire étonnammant vaste qui va 
d'ANTOFAGASTA au site que nous visitons . On notera cependant les nombreux aspects 
qu’elle recouvre, divisés par A. Hoffmann en deux variétés seulement. De plus une brèche 
assez importante coupe cette aire de répartition en deux zones distinctes.

Arrivés à Copiapo dans l’après-midi, nous reprenons contact avec l’environnement urbain. Ville 
principale de la Région dite III, son développement frénétique se marque par le modernisme 
architectural notamment. Nous avons enfilé la vallée du RIO COPIAPO, où l'agriculture fleurit 
offrant au regard une saignée verdoyante dans un écrin de collines granitiques désolées. 
L’escalade de celles-ci est rendue dangereuse par un vent extrêmement puissant. Jusqu'à 
400 m., rien, si l’on excepte les Eulychnia couverts de poussière et maladifs, et des Opuntia 
guère plus brillants. Sur un versant exposé plein Est, quelques cactus visiblement malmenés par 
les conditions apparaissent enfin : Copiapoa megarhiza var. megarhiza (Br. & R.). En cette fin 
d’été austral, dans ce terrible environnement, ils se débrouillent pour économiser leur eau. 
Certains ont fleuri il y a quelques mois. La question qui me vient est la suivante : pourquoi cette 
localisation alors que les brumes marines viennent logiquement de l'Ouest ? Faut- il en déduire 
qu'elles ne jouent pas de rôle si loin de la côte? C'est le plus probable vu que nous nous 
trouvons à plus de 45 km. de la mer. La vallée toute proche fournit-elle, par brumes et rosées, 
l'humidité suffisante ? Ce questionnement au départ d’un seul site est certes un peu prématuré, 
mais le fait est trop étrange pour ne pas être mentionné.

Nous quitterons la ville qui donna, par le truchement de Britton et Rose, son nom à ce genre 
de cactée si passionnant, pour nous acheminer vers un site non moins prestigieux 
CARRIZAL. A 70 km. de COPIAPO, s’ouvre une route secondaire de pierre et de sable, un 
chaos. La Clio dégustera encore dans les nids de poules, consommant son carburant de 
manière inquiétante. La terreur du pneu crevé et de la roue de secours type “mobylette" nous 
prend au ventre. C’est qu’il y a bien 60 km. jusqu'à Carrizal Bajo. Nous rapprochant de 
l'océan, la végétation se fait plus dense, montrant bien le spectre d'action de la Camanchaca. 
Au détour d'une colline, l'objet de la visite : Copiapoa dealbata var. dealbata (Ritt.) par
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buissons entiers, d'une blancheur immaculée, dardant leurs épines infinies... Ce site de 
Carrizal Alto (car nous n’irons pas à Carrizal Bajo trop éloigné) tient lui aussi de l’irréel tant 
est spectaculaire ce paysage à la fois d ’aridité et de générosité végétale! Les pieds sont 
énormes et sains, et la plante, même si nous la connaissons bien en culture, laisse pantois.

• CONCLUSIONS

Trois périples en Atacama m’ont fait réfléchir à plus d’un titre.
D’un point de vue scientifique, on s’interroge beaucoup sur cette discipline toujours en 
constitution qu’est la systématique. Combien peut parfois paraître vaine la tentative de 
classifier la profusion de formes que la Nature donne a “ses créations” ! On a longtemps 
privilégié une analyse scientifique tout à la recherche des différences entre les sujets. C’était 
l’ère des grands Backeberg et Ritter. Désormais, et c’est heureux, le balancier revient et l’on y 
voit plus clair grâce aux brillants Hoffmann et Katterman (entre autres) et à leur vision plus 
synthétique .Fort bien, mais du chemin reste à faire, et il est d’autant plus long que la Nature 
se joue des énergies qui tentent de la percer à jour. Qui ne serait écrasé par l’étendue de ce 
désert dont quelques gorges seulement pourraient révéler un chaînon manquant de l’arbre 
généalogique des Notocactées? Au pied des cerros à Paposo ou à Tocopilla on se prend à 
rêver, mais le découragement n’est pas loin. Les Doni et Meregalli dans leur grande modestie, 
ont su poser nombre de questions, et leur prudence très honorable fait percevoir toute 
l’étendue de notre ignorance. Songeons à toutes ces étiquettes dans nos serres. Utiles, certes, 
mais combien éphémères, parfois même inopportunes. Beaucoup de sites peuvent encore être 
découverts...

Leçon plus déterminante encore que celle qui enseigne la fragilité de l’écosystème désertique 
et le crime que constitue l’exploitation sans contrôle de ses richesses. La mentalité de 
“collectionneur de timbres” dont parle Preston-Mafham à occasionné de terribles dégâts, et il 
est plus que temps de passer à une éthique plus serrée. Ethique dont certains effets pervers 
restent cependant à craindre : les “guanacos” protégés de nos jours -donc en augmentation- 
viennent à menacer les populations de cactus de T Atacama. Ce dernier se désertifie tous les 
jours plus, poussant les herbivores à se rabattre sur les seuls végétaux survivants. Il n’en 
demeure pas moins que le contact in situ avec les efforts émouvants de ces plantes pour 
survivre vide l’honnête homme du désir de s’en emparer... quand il n’illustre pas, de surcroît, 
leur importance écologique.

Texte & Photos : Denis Diagre
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Ennemis des Succulentes : 
dégâts et remèdes________________
L a u r e n t  D e h a y  ( F r a n c e )

Nombre d’ennemis viennent, le plus souvent, nous enlever ou nous endommager 
durablement nos plantes parfois si difficiles à garder sous nos climats. Aussi, je 
crois qu’il est bon de rappeler quelques conseils de base pour éviter, tant que 
possible, de graves déboires.

• Prévenir c’est guérir

La meilleure solution pour ne pas avoir d ’insectes ou de maladies est de tout faire 
pour éviter leur développem ent. La prem ière règle consiste à surveiller le taux 
d'humidité de la serre. Trop sec l'été et les acariens se développeront ; trop humide 
l'hiver et les maladies vont s’installer. L'été, il est plus que conseillé d ’arroser vos 
plantes par pulvérisation de manière à recréer une pluie. Ainsi, les acariens (araignées 
rouges) devraient laisser vos plantes tranquilles. A l’inverse, l'hiver il est plus que 
conseillé de ne pas arroser et surtout de veiller à ce qu'aucune fuite ne soit présente sur 
le toit de la serre. La plus petite fuite soit-elle peut occasionner des dégâts irréparables. 
Profiter de l’été et des pluies d'orages pour les localiser et les boucher. Aérer également 
dès que le soleil est au rendez-vous. Vous diminuerez ainsi le taux d'humidité de votre 
serre, que vous pouvez contrôler à l'aide d 'un hygromètre. Sachez également qu'un 
chauffage électrique soufflant assèche l'atmosphère au contraire des chauffages au gaz 
ou au fuel qui ont tendance à l’humidifier.

Lors de vos rempotages, utilisez des pots propres. La terre qui reste peut contenir 
des germes de maladies. Si vous achetez des plantes dans le commerce, rempotez les 
dans un autre pot avant de les mettre en place dans votre serre. Bien souvent, les 
parasites sont transportés d 'un lieu à l’autre sans que l'on s'en aperçoive. Si possible, 
appliquez un traitement total en préventif.

De même, n'hésitez pas à faire des traitements préventifs au printemps et à la fin de 
l’été, voir l’automne pour certaines régions. Je vous suggère d'alterner les matières 
actives utilisées pour éviter l’accoutumance. Si vous traitez avec le même produit, il 
perdra de son efficacité. Vous pouvez également utiliser des désinfectants du sol avant 
d'utiliser votre substrat.

Si une plante est blessée suite à un bouturage ou accidentellement, l'isoler au sec le 
temps que la plaie sèche. De plus, lors de vos bouturages, utiliser un outil très 
tranchant, propre et désinfecté à l’alcool ou avec un fongicide entre chaque coupe. De 
cette façon, vous limiterez les risques d ’infection par des maladies.
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Tout ces conseils peuvent vous paraître rébarbatifs mais les problèmes commencent 
souvent là où on s’y attend le moins.

• L’invasion a commencé : que faire ?

Si malgré toutes les précautions prises vous avez des cochenilles ou de la fonte des 
semis, ne désespérez pas. Des solutions existent même si elles sont parfois radicales.

Concernant les insectes, je  vous invite à consulter le tableau ci-joint. Dans la 
colonne “lutte chimique’’ vous trouverez les matières actives pouvant résoudre votre 
problème. A noter que les succulentes et en particulier les cactées supportent mal les 
huiles. Si vous décidez tout de même d ’en utiliser, faites un essai sur une autre plante en 
divisant la dose prescrite par deux. Cependant éviter l’usage de ce type de produit sur 
vos plantes. Dans cette catégorie on trouve notamment le malathion et le diazinon.

Pour les maladies, le problème est plus délicat. En effet, quand on s’aperçoit des 
dégâts, il est souvent trop tard, d ’où l’intérêt des traitements préventifs. Si toutefois la 
maladie s’attaque à un grand sujet, vous pouvez éliminer la partie atteinte, laisser sécher 
la plaie de la plante qui reste puis traiter avec des produits contenant les matières 
actives indiquées dans le même tableau que précédemment. N ’oubliez cependant pas 
que si la plante est attaquée par une maladie, il vous faudra le plus souvent l’amputer 
d ’une partie ou même la détruire dans certains cas.

Ne confondez pas maladies cryptogamiques, occasionnées par des champignons, et 
maladies physiologiques qui ont des causes liées à la culture et contre lesquelles il 
n ’existe aucun produit. Vous en avez un exemple dans le tableau avec la chute des 
boutons floraux.

Si l’usage des produits chimiques vous rebute, et je vous comprend, vous pouvez 
utiliser des moyens dits biologiques mais qui sont malheureusement difficiles à trouver 
et demande un suivi permanent. A noter que la roténone qui est citée dans le tableau est 
un produit végétal utilisé en lutte biologique et qui a l’avantage d ’être efficace sur 
nombre d ’insectes et dans un délai assez court.

Enfin, je ne saurais trop vous conseiller de lire l’article paru dans Cactus-Aventures 
N°15 de juillet 1992 sur la fonte des semis ainsi que la lecture des livres décrits en 
bibliographie.

Texte : L. Dehay
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International Succulent Introductions 1998

Harry Mays (U.K.)
ISI Honorary European Union Représentative,
Woodsleigh, Moss Lane, St Michaëls on Wyre, Preston, PR3 OTY, UK.

15 familles de Succulentes sont représentées dans la liste ISI 1998 :
Apocynaceae 9 ; Agavaceae 2; Aloaceae 12; Asclepiadaceae 3; Vitaceae 1; Crassulaceae 2; 
Leguminosae 2; Sapindaceae 1; Euphorbiaceae 5; Aizoaceae ; Bromeliaceae 1; Geranaceae 1; 
Pedaliaceae 5 ; Portulacaceae 1 ; Cactaceae 21, soit un total de 68 plantes.

8 des cactées présentées sont de nouveaux hybrides Echinopsis Schick. La demande pour les 
hybrides de Schick offerts l’année dernière a été énorme. Chaque cultivar produit des fleurs 
différentes. Certaines fleurs peuvent apparaître monochromes à première vue, mais un examen 
attentif révèle des couleurs très variées. Elles peuvent être parfois multicolores. Les pétales ont 
différentes formes et toutes les fleurs sont grandes. Echinopsis ‘Daydream ’ possède des fleurs aux 
pétales étroits et pointus. Leur couleur est un orange foncé, rose et jaune, les filaments et l'hymen 
sont jaunes, les stigmates vert clair, la gorge jaune. Les tiges sont globuleuses et elles rejettent 
abondamment. Le parentage est complexe, et implique E. ''Blush', E. ‘Northern Lights’, E. 
‘Orange G lory', E. ‘RedMeteor E ‘Stars & Stripes’et E. 'White Knight’.

S a rco ca u lo n  vanderie tiae . (Photo : John Trager).
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E ch in o p s is  ‘ S ch eh era za d e  (Photo : Bob Schick).

ISI 98-12 Echinopsis ‘Scheherazade’ possède également de grandes fleurs, mais les pétales sont 
plus foncé, rougeâtre-pourpre avec un peu d’orange, et sont généralement larges aux pointes 
arrondies. Les filaments sont rougeâtre-pourpre foncé, l’hymen est jaune orangé. La tige est 
colonnaire. Son parentage est (E. 'Blush' x  E. ‘Orange Glory ) x  E. ‘Northern Lights’.

Une autre sélection du même croisement qu’Echinopsis ‘Scheherazade’ est Echinopsis 
‘Cassandra’, ISI 98-5. Les fleurs sont larges mais les pétales sont bicolore, rougeâtre-pourpre 
sombre et orange clair. Les filaments sont également rougeâtre-pourpre sombre, mais l’hymen est 
orange clair. La tige est semi-colonnaire.

Des autres 13 cactées présentées, 4 ont été propagées de graines provenant de plantes prélevées 
dans l’habitat et 9 par voie végétative de plantes prélevées dans l’habitat il y a plusieurs années. 
Avec seulement quelques exceptions, toutes les autres succulentes ont été propagées à partir de 
matériel d’habitat; de graines collectées ou de plantes d’habitat en culture qui ont donné à leur tour 
graines et boutures. Tous les détails se trouvent dans la liste 1998.

Les espèces insulaires bien documentées ne sont généralement pas aussi disponibles que les espèces 
continentales, et si elles proviennent du Mexique, ne sont plus disponibles du tout sauf si elles 
proviennent de plantes légalement collectées avant l’interdiction du Mexique de collecter plantes et 
graines. ISI 98-3. Echinocereus barthelowanus Britton & Rose est une rare espèce insulaire 
endémique proche de l’espèce très répandue sur le continent, E. brandeegei. Elle diffère dans ses 
aiguillons beiges non angulaires, qui couvrent les tiges. Ils sont rorouge translucides quand ils sont 
jeunes. Les plantes proposées sont des boutures racinées d’une plante collectée par Reid Moran 
dans le début des années 60 à Bahia Santa Maria, Isla Magdalena, Baja California Sur, Mexico.
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Une autre plante originaire du Mexique est Agave ocahui, ISI 98-24. Cette plante n’est 
généralement pas prolifère mais l'ISI propose des bulbilles enracinées d’une plante clutivée de 
graines collectées par H. Gentry et J. Weber dans la Sierra Baviso, Sonora, Mexico. C’est une 
espèce élégante, comme une rosette de Yucca, mesurant généralement moins de 70 m de diamètre. 
Les feuilles vertes ne sont pas épineuses, et les marges sont brunes A maturité elle produit une 
inflorescence géante de 3,30 m de haut, densément recouverte de fleurs jaunes. Soyez aimable de 
prévenir l’éditeur (alors à la retraite ?) lorsque vos plantes fleuriront !

D’autres formes insulaires qui sont proposées dans la liste ISI sont originaires de Madagascar. Sont 
inclus aloes, euphorbias, uncarinas, pachypodiums etc. Aloe compressa v. rugosquamosa. ISI 98- 
26 est une variété plus grande de l’espèce miniature à feuilles distiques.Elle a des feuilles à la 
surface rugueuse et des felurs de plus de 5 cm de long. Les plantes ont été cultivées de graines 
obtenues par pollinisation de plantes collectées le 15/12/92, O. Antsirabe, Mt. Ivohibe, Madagascar.

En comparaison, Uncarina leptocarpa, ISI 98-66, est une espèce arbustive mesurant jusqu'à 1.5 m 
de haut. Elle a des feuilles pentagonales et des fleurs blanches avec une gorge jaune. Il semble 
qu’elle est rare en culture. Les plantes ont été obtenues de graines à partir de la pollinisation 
contrôlée de plantes collectées près de Morondava, Madagascar.

Egalement de Madagascar, ISI 98-64. Talinella pachypoda. Le genre Talinella est composé de 5 
espèces Malgaches et se distinguent des autres Portulacaceae par leurs fruits charnus. Talinella 
pachypoda a été décrite seulement en... 1997 ! Elle semble être la seule du genre à posséder un 
caudex. Eli devient un petit arbuste d’ 1 m. ou plus, avec des feuilles simples vertes à pourprées et 
des fleurs unisexuées blanches ou roses. Les plantes proposeés ont été cultivées à partir de graines 
obtenues par pollinisation contrôlée de plantes collectées à 7-8 km de Diego Suarez sur le flanc sud- 
est de la Montagne des Français, près d’Antsiranana, Madagascar.

ISI 98-61. Sarcocaulon vanderietiae est originaire du continent africain. Les plantes ont été 
cultivées à partir de graines de plantes collectée dans un sol aride dans les zones de Committees et 
Cookhouse proches de la Great Fish River, Eastern Cape Prov., SA. C’est une petite plante épineuse 
à croissance lente qui produit des fleurs aux couleurs très variées, mais généralement blanches ou 
roses. Elle est originaire d’une zone qui reçoit un peu de pluie durant toute l’année, mais 
principalement en été. L’été est la saison végétative et de ce fait l’espèce est facile à cultiver.

Dans les autres succulentes il y a seulement un cultivar. Aloe ‘Quicksilver’. C’est l’un des Aloes 
hybrides nains de John Bleck. sélectionnés pour ses taches blanches qui couvrent presque 
complètement les feuilles. Les fleurs sont similaires à celles de Aloe rauhii, l’un des parents, mais 
la lignée est compliquée: [(Aloe descoingsii x A. calcairophylla) x A. bellatula] x A. rauhii. Aloe 
‘Quicksilver ’ n’est pas une espèce rapide à propager, en conséquence elle ne sera jamais vraiment 
disponible en grande quantité. Le nombre limité de plantes proposées sont, naturellement, des 
boutures racines d’un seul clone.

Préparer l’importation de plantes est un passe-temps coûteux et prenant. Depuis 1997 le 
Department of the Environment du Royaume Uni charge £5.00 par genre les formulaires de permis 
d’importation. Si un formulaire n’est pas remplis correctement, et les causes d’erreurs sont 
nombreuses, il faut demander un nouveau formulaire ce qui implique à nouveau une charge.
Les formulaires de permis d’importation doivent désormais être associés aux permis d’exportation, 
copies desquelles doivent accompagner les formulaires de permis d’importation. En conséquence, 
Le temps nécessaire pour obtenir les permis est environ le double des anciens formulaires 
d’importation et d'exportation dans le Royaume Uni et aux UK et USA qui doivent opérer en
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même temps ! Ce sont autant d’obstacles à l'importation. L’année dernière, les autorités 
britanniques, supportées par le Secrétariat de la CITES, ont déclaré quelques permis d’exportation 
des USA invalides à cause d’un problème technique et ont refusé de rédiger les permis 
d’importation ! De nouveaux permis d’exportation USA doivent être obtenus, suivis de nouveaux 
formulaires de permis d’importation britanniques, qui doivent être de nouveau payés !!.

L’Union Européenne suervise le commerce de certaines plantes qui ne sont même pas dans la liste 
CITES !. L’importateur doit maintenant compléter des formulaires pour toutes les espèces 
d Othonna .Elles sont ensuite vérifiées par les Douanes. S’ils manquent ou sont inadéquats, les 
Douanes peuvent retenir les plantes en attendant de prendre une décision. Il n’y a pas d’othonnas 
proposés cette année mais il y en avait l’année dernière !

A l’autre bout, aux Etats-Unis, des formulaires de permis d’exportation doivent être accompagnés 
d'informations qui permettront la rédaction des permis en accord avec les régulations CITES. 
Comme de nombreuses plantes ISI ont été obtenues de graines de l’habitat ou par voie végétative 
de plantes d’habitat, et que certaine peuvent être même listées CITES I, vous imaginez que tout cela 
n’est pas destiné aux coeurs sensibles !.

Avant l'inspection de chaque envoi, les autorités américaines demandant un certificat phytosanitaire 
(coût $70.00 par certificat), l’équipe du Jardin Botanique de Huntington doit nettoyer les racines des 
plantes et éliminer toutes traces de compost. Toute sorte de vie animale doit également être éliminée 
du corps des plantes; Ainsi, vous ne trouverez jamais de lézards, serpents ou tarentules dans vos 
plantes ISI !

Finalement, lorsque les plantes arrive enfin dans le Royaume Uni, je dois payer une taxe de 13% 
(valable pour toute l’Union Européenne) sur la valeur des plantes et la TVA au taux Britannique de 
17.5% (le taux peut varier selon les différents pays de l’E.U.. en plus ou en moins) sur la valeur des 
plantes plus la première taxe, avant que les plantes puissent enfin être distribuées !
Une fois que les plantes sont entrées dans le Royaume Uni, elles peuvent voyager dans les autres 
pays de l’Union Européenne dans plus d'autre documentation.

Les gens qui commandent des plantes hors des USA doivent s’assurer qu’ils ont tous les permis 
nécessaires et qu’ils ont payé toutes les taxes, excepté s’ils vivent au sein de l'Union Européenne.
En commandant vos plantes au Représentant de l’ISI pour l’Europe, vous n’avez pas besoin 
de payer les taxes pour les permis d’importation et certificats phytosanitaires, et toute la 
documentation est obtenue par Huntington et le Représentant de l’U.E..

Toute personne intéressée pour commander des plantes ISI peut obtenir une copie de la liste 1998 
par mon intermédiaire, par e-mail ou par courrier. Si vous désirez la liste par courrier, les résidents 
du Royaume Uni doivent envoyer une enveloppe timbrée auto-adressée, cependant que les autres 
doivent m’envoyer une enveloppe timbrée auto-adressée plus deux coupons-réponse 
internationaux. N'oubliez pas de spécifier dans le coin supérieur gauche de l’enveloppe "ISI list”. Il 
n’est pas nécessaire de joindre une lettre.

Tous les détails des Echinopsis hybrides de Schick distribués par l'ISI, incluant les plantes 1998 
plus d’autres informations de Bob Schick, sont disponibles sur Internet. Vous pouvez charger toutes 
informations utiles pour vos archives. l'URL est:

http:/www/demon.co.uk/mace/isi.html

Texte : H. Mays. Photos : J. Trager
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Culture de : Selenicereus

Selenicereus (Deamia) testudo (Photo : Warren Withers).

PROPAGATION : par graines, ou presque exclusivement par bouturage de tiges. Semis peu 
employé car graines difficiles à se procurer, bouturage extrêmement facile grâce aux nombreuses 
racines adventives, dans un substrat sablonneux chaud et humide, croissance rapide.

COMPOST : nécessite un substrat légèrement acide humifère riche, composé de terreau de feuilles. 
Rempoter tous les ans. Le pot peut être enterré dans une pleine terre de serre. En période de 
végétation, apporter un engrais fertilisant riche en potasse (engrais à tomates).

EMPLACEMENT ET ARROSAGES : exposer le pied à la lumière indirecte, éviter le plein soleil, 
plutôt à mi-ombre, sauf pour les tiges qui ont besoin de soleil pour fleurir. Arrosages abondants à la 
période de végétation, espacés en automne, nuis en hiver.

FLORAISON : plusieurs fois durant l’été. Grandes fleurs auto-stériles nocturnes et très parfumées, 
blanches, apparaissant au coucher du soleil et durant une seule nuit, se refermant au petit matin.

TEMPERATURE : hiverner au sec, de préférence au-dessus de +7-10° C, bien qu’il puisse 
supporter des températures plus basses (+4° C).

HABITAT : Le genre Selenicereus vit à Cuba, Haïti, Mexico, USA (Texas), Jamaïque, Petites 
Antilles, Santo Domingo, Guatemala, Belize, El Salvador, Honduras, Nicaragua, Coasta-Rica, 
Panama, Colombie, Venezuela, dans des savanes ou des forêts sèches, où il part du sol pour grimper 
ensuite dans les hautes branches des arbres. Selenicereus urbanianus, S. (Deamia) testudo vivent 
également sur des rochers.
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Culture de : Lampranthus

Lampranthus sp. (Photo : J. Lodé).

PROPAGATION : par semis ou plus fréquemment par bouturage de tiges à demi-lignifiées. 
Semis facile quoique peu courant, sur sable humide. Bouturage de tiges très facile, de 
préférence en été. Croissance assez rapide, surtout en parterre, où il constitue de véritables 
tapis en peu de temps.

COMPOST : sablonneux grossier légèrement humifère, plutôt pauvre, composé de 30% de 
terreau de feuilles, 70% de sable grossier. Prévoir un très bon drainage.

EMPLACEMENT ET ARROSAGES : nécessite le plein soleil, et des arrosages normaux 
durant la période de végétation (en laissant bien sécher entre chaque arrosage). Le genre peut 
être cultivé à son avantage en pleine terre dans les zones à climat méditerranéens ou littorales à 
climat tempéré.

FLORAISON : abondante et spectaculaire, au printemps, en été et en automne. Floraison 
diurne, dans des tons vifs très variés de rose, rouge, pourpre, orange, jaune ou blanc.

TEMPERATURE : hiverner au sec à un minimum de +5° C. Craint le gel, mais repart 
généralement de tiges lignifiées. Prélever de préférence des boutures en automne et les mettre 
à raciner dans un endroit protégé du gel, ou en serre.

HABITAT : le genre Lampranthus vit en Afrique du Sud, essentiellement dans la Province du 
Cap, et dans le sud de la Namibie. Semi-naturalisé dans bon nombre de pays à climat littoral 
tempéré (Australie, Pérou, Chili, USA : Californie...).
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Nulle Part Ailleurs :
M i c r o p u n t i a  g r a c i c y l i n d r i c a  Wiegand & Backeberg

Micropuntia gracicylindrica Wiegand & Backeberg [= Opuntia gracicylindrica 
(Wiegand & Backeberg) Rowley] est une plante originaire des USA, Nevada qui se 
ramifie et possède un tronc et une racine napiforme. Les tiges atteignent jusqu’à 
20 cm de long pour 0.4-1 cm de diamètre. Les aréoles sont minuscules et feutrées, à 
aiguillons radiaux appressés et 1 aiguillon central plus épais à sa base. Les fleurs 
sont apicales, rose rouge pourpré, et durent une journée. Fruits couverts de longs et 
fins aiguillons blancs. Les graines sont grosses et aplaties comme des pastilles.

Micropuntia gracicylindrica vit à 1700 m d’altitude, sur des sols rocailleux parmi 
les herbes (Bouteloua gracilis).

Le semis et le bouturage sont faciles, mais la croissance est lente. Cultiver 
Micropuntia gracicylindrica au soleil, dans un compost plutôt minéral, et arroser 
modérément en période de végétation. Hivemer au sec hors-gel.

Texte : J. Lodé, Photo : Jean-André Audissou 
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La Page des Enfants
J o ë l  L o d é  

Echeveria

le genre Echeveria 
est suffisamment bien 
représenté pour que tu 
puisses choisir parmi 
la centaine d’espèces 
connues, plus les 
nombreux hybrides 
créés par l ’homme, 
celles qui te plairont.

Originaire du 
Mexique, d’Amérique 
Centrale ju squ ’au 
Nord de l ’Amérique 
du Sud, il en existe de 
nombreuses formes, à 
feuilles généralement 
vert plus ou moins bleuté parfois teinté de rose, duveteuses comme E. leucotricha, 
de toutes petites comme E. setosa var. deminuta (également connue sous le nom de 
‘E. rundellii'), jusqu’à d’énormes, comme E gigantea. L’une d’elles ressemble à un 
petit Agave : E. agavoides, cependant qu’une autre, considérée comme un joyau, est 
couverte de pruine blanchâtre (comme de la farine) : E. laui. Une autre possède des 
feuilles presque noires : E. ‘Black Prince'

Les plus faciles à trouver sont également très faciles à cultiver et à multiplier : 
Echeveria derembergii, elegans, glauca, setosa, pulvinata, ‘titubans'... Un mélange 
de terre de jardin, de terreau et d’un peu de sable grossier leur convient, ainsi que 
beaucoup de lumière. Arroses bien tes plantes, mais laisses bien sécher entre chaque 
arrosage, sinon tes plantes vont se gorger d’eau et se déformer. Le manque de lumière 
les fait également monter exagérément, et elles deviennent fragiles et cassantes.

Pour les multiplier, il n’y a pas plus simple : tu prélèves quelques feuilles saines à 
la base de ta plante (Il ne s’agit pas non plus d’éplucher ta plante comme les feuilles 
d’un artichaut !). Tu les laisses sécher 2 ou 3 jours, puis tu les poses sur une surface 
de ton mélange sec. Au bout de 2 semaines, tu commences à arroser ; tes feuilles 
auront des petites racines et rapidement formeront une nouvelle plantule !

Amuses-toi bien, et à bientôt au prochain numéro !
Joël
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In Situ :
Mamillopsis senilis (Lodigges) W eber ex Britton & Rose

Miguel J. Cházaro & Raúl Acevedo-Rosas (Mexico)

Les 2 et 3 octobre 1994, nous avons exploré la plus haute partie de la Sierra de 
Bolaños, au nord de l’état de Jalisco. Notre étude principale portant sur les plantes parasites, 
nous ne pouvions refuser la généreuse invitation de 3 forestiers d’examiner et d’évaluer les 
dommages causés par le gui dans la forêt, ce qui nous donna l’opportunité de visiter cette 
intéressante région géographiquement isolée, de l’ouest du Mexique.

La Sierra de Bolaños est une terre de montagnes à l’infini et de nombreux ravins 
escarpés qui a été habitée depuis des siècles par les Indiens Huichol ; elle représente la partie 
la plus méridionale des 1300 km de la Sierra Madre Occidentale qui part du Nord jusqu’au 
Sud, traversant les états de Sonora, Chihuahua, Sinaloa, Durango, Zacatecas, Nayarit et 
Jalisco.

Situé à 2800 m d’altitude, notre camp de base (nommé Rivera Aceves) est une scierie 
dirigée par les Huicholes. A cause de l’altitude, les nuits d’hiver sont assez froides (proche du 
gel). Le jour suivant, tôt le matin, nous marchons le long d’une crête où des pins, des chênes, 
des sapins (Abies durangensis) et des Juniperus peuvent être observés ainsi que de nombreux 
guis que nous collectons, photographions et identifions pour les forestiers qui nous ont invités 
et guidés. Après plusieurs heures de marche, nous arrivons soudain sur un endroit de rochers,

M a m illo p sis se n ilis , Sierra de Alica, N ayarit, M exico (Photo : M. J. Chazaro).

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 2 1 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
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M am illopsis senilis, Sierra de los Huicholes, Jalisco, M exico (Photo : M. J. Chazaro).

M am illopsis senilis, Sierra de A lica, N ayarit, M exico (Photo : M. J. Chazaro).

___________________2 2 ___________________
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et c’est notre première rencontre avec Mamillopsis senilis (Lodigg.) Weber ex Britton & 
Rose dans son habitat. Nous sommes plus que satisfaits, car nous ne le connaissions qu’à 
travers les livres.

C’est l’une des cactées les plus remarquables, les aiguillons blancs qui le couvrent lui 
ont donné son nom : senilis (“vieillard aux cheveux blancs”) ; les plantes globuleuses et 
aiguillons crochus commencent leur croissance comme simple individu au sommet d’un 
rocher ou sur une corniche. Avec l’âge il se multiplie en une petite colonie, éventuellement 
grande (plus de 100 individus) formant dans certains cas de véritables cascades. Comme on 
peut le voir sur les photos, il y a aussi bien de petites que de grandes populations sur tous les 
rochers. En octobre, nous étions malheureusement en dehors de la période de floraison, qui a 
lieu en mars Les longues fleurs rouges (jusqu’à 7 cm) le séparent du genre Mammillaria 
(Bravo & Sanchez-Mejorada, 1991). Malgré cela, nous étions néanmoins impressionnés rien 
que par l’état végétatif. Arreola (1990) note que M. senilis est une espèce que l’on trouve 
dans les montagnes du Nord-Jalisco, dans la forêt de Conifères à des altitudes proches des 
2.700 m.

Deux ans plus tard, acceptant une invitation de Javier Ochoa et en relation avec une 
nouvelle étude de la végétation, nous avons l’opportunité d’une visite de 2 jours à la encore 
inconnue Sierra de Alica, état de Nayarit. Après 6 heures de voyage en camion à partir de 
Tepic City vers l’ouest, nous arrivons au campement de Los Guayabos, où, une fois de plus 
nous pénétrons dans le territoire Huichol.

La Sierra de Alica est moins élevée que la Sierra de Bolanos, nous sommes à 2100 m, 
het cependant la flore est similaire, exceptée l’absence de sapins. Il pleut durant toute la nuit, 
et le lendemain (21 juillet 1996) nous marchons, enveloppé dans un épais brouillard, qui se 
dissipe un peu à midi ; nous nous trouvons devant une falaise rocheuse escarpée, et juste en 
face de nous, de nouveau Mamillopsis senilis. Cette fois, tous les aiguillons sont recouverts 
par des goutelettes dues au brouillard, leur donnant un superbe aspect ; au loin, la descente du 
Rio Grande de Santiago et son canyon est visible par moments.

Nous constatons que Mamillopsis senilis a besoin de rochers pour vivre, il préfère des 
lieux où le brouillard et l’humidité sont fréquents. Nous ne concordons pas avec Bravo & 
Sanchez-Mejorada (1991) qui donnent une altitude comprise entre 1800 m (minimum) et 
2400 m (maximum) alors qu’à la Sierra Bolanos et dans le Durango, elle peut atteindre près 
de 3000 m ; de même nous ne sommes pas d’accord avec Bravo & Sanchez-Mejorada (1991) 
pour reconnaître 2 espèces dans Mamillopsis, respectivement M. senilis et M. diguetii 
(Weber) Britton & Rose, les caractéristiques choisies dans leurs clés n’ont pas assez de valeur 
spécifique, et entre dans les variations de populations d’un taxon très dispersé :

- fleurs 6-7 cm long, oranges.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .M. senilis
- fleurs 3 cm long, rouges.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. diguetii
Dû à leur isolement, peu de gens les ont vues dans leur habitat ; cependant, à El Salto, 

le long de la route Durango-Mazatlan, elles peuvent être facilement observées dans les 
rochers proches de la route. Les cultiver, c’est juste mettre une plante dans un gros rocher plat 
qui la verra s’étendre et devenir après quelques années une énorme touffe.

Texte & Photos : Miguel J. Chazaro

REFERF.NCFS BIBIJO GRA PH IO UES
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Le genre Euphorbia à Tenerife

J o ë l  L o d é  ( C a n a r i e s )

Incontournable lorsque l’on visite les Iles Canaries, parce qu’il est 
pratiquement présent partout dans le paysage, le genre Euphorbia à Tenerife 
se compose de quelques taxa en général assez faciles à reconnaître. Nous 
allons faire rapidement un tour d’horizon de ces plantes succulentes.

On peut actuellement considérer 8 taxa présents sur l'île de Tenerife, la plus grande 
des Iles Canaries : Euphorbia aphylla, atropurpurea, balsamifera, bourgaeana, 
canariensis, lamarckii, mellifera et E. regis-jubae. Deux sont endémiques de 
Tenerife : Euphorbia atropurpurea et E. bourgaeana.

• Euphorbia aphylla Broussonet ex. Willdenow :
Petite plante succulente arbustive densément ramifiée et compacte, atteignant jusqu’à 
1 m de haut. Tiges fines, à l'épiderme jaune-verdâtre à grisâtre glauque, à feuilles 
minuscules tombant rapidement. Inflorescences apparaissant à l'apex des tiges, jaunes. 
Capsules minuscules brun-rougeâtre.
0/200 m d'altitude. Plante halophile vivant toujours près de l’océan, sur des rochers 
côtiers.
Tenerife (Buenavista, Los Silos, Punta de Teno, Güimar...). Localement abondante. 
Egalement présente sur Gran Canaria et la Gomera.
COMMENT LA RECONNAÎTRE FACILEMENT ?
Petit buisson sans épines et sans feuilles, à tiges de la taille d ’un crayon

• Euphorbia atropurpurea Broussonet :
Plante succulente arbustive se ramifiant par dichotomie, à tronc devenant ligneux, 
marron à gris. Feuilles groupées à l’extrémité des tiges et tombant en période de 
sécheresse. Inflorescences brun-rouge violacé foncé, capsules de même couleur. 
300/1200 m d’altitude. Plante vivant sur des pentes volcaniques arides. Localement 
abondante.
Tenerife (Tamaimo, Punta de Teno, Masca, Adeje, Guia de Isora, Güimar...). 
ENDEMIQUE
COMMENT JA RECONNAÎTRE FACILEMENT ?
Arbuste à feuilles terminales larges, inflorescences et capsules violacées.

• Euphorbia balsamifera Aiton :
Plante succulente arbustive densément ramifiée, à tronc bas, pouvant atteindre -peu 
fréquent- jusqu’à 3 m de haut, plus souvent 70 cm. Feuilles apparaissant à l’extrémité
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des tiges. Inflorescences solitaires, jaune verdâtre, à capsule veloutées.
0/300-400 m d’altitude. Plante vivant sur des sols rocailleux volcaniques arides. Très 
commune.
Tenerife (Los Cristianos, Las Galletas, El Medano, Güimar...). Egalement présente 
sur Gran Canada, la Gomera. El Hierro, La Palma, Lanzarote, Fuerteventura. 
COMMENT LA RECONNAÎTRE FACILEMENT ?
Arbuste ramifié bas, véritable bornai naturel, feuilles courtes, une seule fleur, ou 
capsule par tige.

• Euphorbia bourgaeana Gay :
Plante succulente arbustive ramifiée, atteignant jusqu’à 1.5 m de haut, à tronc et tiges 
brun clair. Feuilles apparaissant à l'extrémité des tiges. Inflorescences groupées, à 
grandes bractées jaune verdâtre pâle. Capsules brun clair à maturité.
500/700 m d’altitude. Plante vivant à l’orée des forêts thermophiles. Rare.
Tenerife (Ladera de Güimar...). ENDEMIQUE.
COMMENT LA RECONNAÎTRE FACILEMENT ?
Arbuste ramifié à feuilles terminales larges vert pâle, nombreuses fleurs jaune vert 
pâle.

• Euphorbia canariensis Linné :
Plante succulente arborescente ramifiée depuis la base, atteignant jusqu'à 3 m de 
haut ; tiges érigées à 4-6 côtes, à l’épiderme vert frais (brun-chocolat chez les jeunes 
semis). Epines robustes, courtes disposées par paires. Inflorescences groupées 
rougeâtre sombre. Capsules anguleuses rouge lie-de-vin à brunes 
10/900 m d'altitude. Plante vivant sur des reliefs à sols rocailleux et des champs de 
lave arides. Très commune, plus rare sur les îles orientales.
Tenerife (omniprésente...). Egalement présente sur Gran Canada, la Gomera.El 
Hierro, La Palma, Lanzarote, Fuerteventura.
COMMENT IA RECONNAÎTRE FACILEMENT ?
Remarquable dans l'habitat par son port cactiforme (de nombreux touristes s ’y 
trompent et la prennent pour un cactus !), arborescent ramifié, formant des buissons 
visibles de loin.

• Euphorbia lamarckii Sweet :
= E. obtusifolia Poiret
= E. broussonetii Link
Plante succulente arbustive densément ramifiée, atteignant 2 m de haut ou plus, à 
tronc et tiges brun à gris sombre et rugueux. Feuilles groupées au sommet des tiges, 
fines et allongées. Inflorescences jaune verdâtre, capsules rougeâtres.
0/1500 m d’altitude. Très commune.
Tenerife (Ladera de Güimar, Masca, Adeje, Anaga-Punta de Teno, San Andrés...). 
Egalement présente sur la Gomera. La Palma, el Hierro.
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COMMENT LA RECONNAÎTRE FACILEMENT ?
Malgré les confusions entre les noms synonymes, plus E. regis-jubae, devenue 
également une sous-espèce de E. lamarckii, il semble que selon moi, on puisse 
reconnaître E. lamarckii à son port arbustif son tronc presque noir et rugueux, et ses 
inflorescences jaune pâle, les capsules jaunâtres étant seulement teintées de rougeâtre.

• Euphorbia mellifera Aiton :
Plante peu succulente arborescente ramifiée, pouvant dépasser 10 m de haut, à tronc 
grêle et lisse. Feuilles groupées à l’extrémité des tiges, vert foncé. Inflorescences 
composées, brun rougeâtre.
environ 950 m d’altitude. Plante vivant dans la laurisilve. Très rare.
Tenerife (Sierra de Anaga, Taganana, Chinamada). Egalement présente sur la 
Gomera, La Palma.
COMMENT LA RECONNAÎTRE FACILEMENT ?
Elle n ’est pas facile à trouver, mais ne peut être confondue avec aucune autre 
Euphorbe à cause de son port et de son habitat particulier, la forêt humide 
canarienne.

• Euphorbia regis-jubae Gav in Webb & Berthelot :
= E. lamarckii spp. regis-jubae (Gay) Oudejans
= E. obtusifolia spp. regis-jubae (Webb & Berthelot) Maire
Plante succulente arbustive ramifiée, pouvant dépasser 2 m de haut, à tronc et 
branches brun-gris clair. Feuilles longues et étroites groupées à l’extrémité des tiges. 
Inflorescences groupées, à grandes bractées jaune verdâtre, à capsules rouge-brunâtre, 
jusqu’à 1500 m d’altitude. Commune.
Tenerife (Ladera de Güimar, Masca, Adeje, Anaga-Punta de Teno, San Andrés...). 
Egalement présente sur Grande Canarie, Lanzarote, Fuerteventura, (la Gomera ?). 
COMMENT LA RECONNAÎTRE FACILEMENT ?
Pour essayer de sortir de l ’imbroglio “E. obtusifolia-broussonetii-lamarckii-regis- 
jubae”, et la différencier de E. lamarckii, le tronc clair, les feuilles longues et étroites, 
et les capsules rougeâtres devraient suffire.

Texte & Photos : J. Lodé
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L O D E  J. : F ich ie r E n cy c lo p éd iq u e  des C actées &  au tres S u ccu len tes (E d isud , S éries 1 à  21, 
1989/1998).
W A L K E R  C. &  T H O R B U R N  M . : E u p h o rb ias  o f  G ran  C anaria , C an ary  Islands (E u p h o rb ia  
Jou rnal N ° 4 , 1987.
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Euphorbia balsamifera, Teno, Tenerife (Photo : J. Lodé) Euphorbia regis-jubae, Teno, Tenerife 
(Photo : J. Lodé)

Euphorbia aphylla, Tenerife (Photo : 
J. Lodé)

Euphorbia lamarckii, Güimar, Tenerife (Photo : J. 
Lodé)

Euphorbia atropurpúrea. Masca, Tenerife (Photo : J. 
Lodé)

Euphorbia bourgaeana, Tenerife 
(Photo : J. Lodé)
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LE JOURNAL TR IM ESTR IEL TOUT EN 
COULEURS DEDIE AU MONDE SUCCULENT

CACTUS & Co.
Lucio Russo Editor, via Ribolzi 19 

1-28831 Baveno (VB) Italie

48 pages au format A4, environ 100 photos détaillées 

en couleurs, dessins dans chaque numéro. Traitant de 

Cactées & autres Succulentes, culture, taxonomie, 

études scientifiques, articles sur les habitats, graines 

gratuites d'espèces choisies tous les ans, 

tous les articles en Italien et en Anglais, 

auteurs internationaux, et plus encore.

Tarif des abonnements :

Lire 50,000 (Europe) ou Lire 60,000 (autres pays) 

Eurocheque. Mandat-Poste Intl.. Visa & MasterCard 

acceptés, ou Giro N. 30202204 to : 

Mariangela Costanzo 

v. le Piave 68, 20060 Pessano (M I), ITALY

K a k t u s y
La revue tchèque et slovaque

T r i m e s t r i e l l e ,  p r é s e n t a t io n  

m o d e r n e  e t  a g r é a b le  

S o m m a ire  e n  a n g la is  e t e n  a lle m a n d  
R e p r o d u c t io n s  e n  n o ir  &  b la n c  e t  
e n  c o u le u r s  d 'e x c e l le n te  q u a l i t é

R E N S E IG N E M E N T S  de notre part à  :

J a n  R ih a ,  P iv o v a r s k a  8 6 1  
2 8 9  2 2  L y s a  n . L ., 

R é p u b l iq u e  T c h è q u e

Cactus Heaven
Liste gratuite de Cactées & Plantes Succulentes + graines à :

http://www.demon.co.uk/mace/cactushv.html
ou écrire pour obtenir la liste, à:

17 St. Anne's Junction, Mosta, Malta 
Fax (356 431907)

E -m a il  jg a u c i@ o r b i t .n e t .m t

TH E HAW O RTH IA SO CIETY
Aloe, A stro loba, Bulhine. C ho rto lirion , ( îa s te r ia  & H aw orth ia

ADHESION INTERNATIONALE

Haworthiad, journal trimestriel illustré en couleurs 
et N&B. Liste de graines et de plantes, anciens 

numéros, publications, conférences etc.

Souscription : EU £7.00. Autres £8.00 ou £11.00 par avion 
ou en FF, Dutch Guilders, NZ & USA $ & SA rand

Représentant en France : Dawn Nelson. Passe Renard. 
Averon-Bergelle. 32290 Aignan, France 

(pour des soucriptions en FF)
Trésorier : Stirling Baker. 15 Emmott Ave. Barkinside, 

Ilford. Essex, IG6 1 AL, GB 
(£ cheques payables to the Haworthia Society)

Q u e p o

R e v u e  a n n u e l l e  d e  l a  S o c i e d a d  P e r u a n a  

d e  C a c t u s  y  S u c u l e n t a s  ( S . P . E . C . S . )

T r è s  n o m b r e u s e s  p h o t o s  e t  i n f o r m a t i o n s  

1 1 0  p a g e s  ( 1 5  U S  d o l l a r s )

Informations et abonnements de notre part à : 
SPECS Guillermo PINO 

Apartado 3215 Lima 1 PEROU

B r it is h

C a c tu s  &

S u c c u le n t  

S o c ie ty
De réputation internationale, notre journal traite de 
sujets d'intérêt botanique pour tous les enthousiastes de 
Cactées & Succulentes. Trimestriel, il contient des 
articles scientifiques, aussi bien que les nouvelles des 
membres et des illustrations. Egalement, Bradleya, une 
publication annuelle pour les collectionneurs et ceux 
qui étudient les plantes succulentes.

Abonnement complet, incluant Bradleya
En UK ou autre pays CEE £22.00 
Pays en dehors de la CEE £24.00 

ou $52.00
Abonnement excluant Bradleya

En UK ou autre pays CEE £ 12.00 
Pays en dehors de la CEE £13.00 

ou $28.00
Autres pays : envois par avion.

La plupart des anciens N°s est encore disponible. 
Les abonnements canadiens doivent se faire en Livres St.

Tous renseignements de notre part à :
Hon. Membership Seeretary 

M r. D.V. Slade, 15, Brentwood Crescent, 
Hull Road, York Y O l 5H U  U.K.
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C a c t u s  N e w s

1st International Conférence on Cacti & Other Succulents
Elle aura lieu sur le Rocher de Gibraltar, du 5 au 9 novembre 1998. Deux thèmes seront abordés 

: la conservation des succulentes dans l’habitat et en culture, et l'économisation de l’eau dans les 
pays hors-gel, par l’utilisation de cactée & autres Succulentes dans les jardins paysagers. 
Renseignements et réservations auprès de :

Brian & Sally LAMB, P.O. BOX 561, PMB 6512 Gibraltar FAX : (350) 42465 

E.L.K. 1998 : 11-12 & 13 septembre
la 33ème ELK se déroulera comme tous les ans au Centre Duinse Polder, Ruzettelaan 195 à 

Blankenberge près d'Ostende en Belgique.
Au programme : 5 conférences, une bourse aux plantes et aux livres dès le vendredi soir dès 19h, 
une soirée francophone, et une visite de la ville de Brugges.
Renseignements et réservations auprès de :

Jean VIGNERON, 8, rue de la Ferme, 59640 Dunkerque, France.

FAIRE-PART DE DECES...
Après “Cactus File”, la revue A4 britannique disparue, c’est au tour de “Cactus y Suculentas” 

d’Espagne de cesser de paraître. La revue sympathique de Pere Martir Braso, de plus, très bien 
éditée, aura duré 5 brillantes années.
... et de NAISSANCE !

Nous avons le plaisir de vous faire part de la naissance du premier club cactophile francophone 
belge, le “CACTUS CLUB PEYOTE” (janvier 1998), installé à Bruxelles.
Tous renseignements à :

Denis DIAGRE, 74 av. Paul Deschanel, 1030 Bruxelles, Belgique.

G lossaire
des termes techniques employés dans la revue

CITES (p.14, 15) : Convention sur le Commerce International des Espèces en Danger (Convention on 
International Trade in Endangered Species), plus connue sous le nom de Convention de Washington, 
agissant sur le commerce des espèces végétales ou animales menacées.
dichotomie (p.24) : mode de division de la tige en deux parties égales (ex. Mammillaria parkinsonii).
distique (p. 14) : organes placés sur un même plan de part et d’autre d’un axe (ex. jeunes plantes d'Aloe 
suprafoliata).
endémique (p. 2) : se dit d’une plante originaire d’un endroit particulier, et qui ne pousse nulle part ailleurs, 
filaments, filets (p. 12) : tige des étamines qui sert de soutien aux anthères.
hymen (p. 12) : structure membraneuse formées par des filets (ou filaments) aplatis, dans les fleurs de 
certaines cactées (ex. Lobivia, Echinopsis). 
hypogé (e) : p.6 : qui se développe sous la terre.
taxon (sing.), taxa (pl.) (p.24) : unité taxonomique sans situation précise du rang qu'elle occupe (espèce, 
genre, sous-genre, variété, forme...).
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C o u r r i e r  d e s  L e c t e u r s

Cactus Fever, la rubrique des Petites Annonces

GOSSELIN Lucie, 13, Traverse de la Tour, 06400 CANNES, ECHANGE les revues 
SUCCULENTES AIAPS suivantes : 1977 n°l (1er numéro), 1979 N°2+4, 1980 N°l+2+3, 
1981 N° 1+2+3, 1985 N°2, 1987 N°l+2+3+4, 1996, N°3. Faire offre. Accepte toutes 
propositions.

A VENDRE 11 fichiers d’illustrations botanique d’André Beaugé, et bibliothèque de 
botanique. Tel. (33) -(0)4.94.25.53.25. Prix à débattre Mme BEAUGE, 142, me Barras, 
83140 Six Fours les Plages FRANCE.

Concours Cactus-Aventures I n t e r n a t i o n a l

Convergence trompeuse...
Enigme : Que représente la photo ?
Certains auraient pu prendre la photo du précédent 
numéro pour des graines de Dracaena draco. Un 
bon élément de réponse au jeu du N° de janvier a 
été donnée avec précision par Mlle Emmanuelle 
de Junnemann, de Courbevoie, France : “La photo 
représente des “gouttes” solidifiées de miellée 
collante sécrétée par les cochenilles.”. Il s’agit en 
fait de “saignée” de sève de Mammillaria, en 
l’occurence M. hahniana provoquée par des 
attaques de cochenilles. Mlle de Junneman gagne
donc le 1er PRIX, une montre “Cactus” + une série du Fichier Encyclopédique Edisud.
Toutes nos félicitations, ça n’était pas facile !

CactusBase 2.5

B a s e  d e  d o n n é e s  d é d i é e  a u x  c a c t é e s  e t  a u t r e s  s u c c u l e n t e s

C a c t u s B a s e  e s t  u n  lo g ic ie l  in f o r m a t iq u e  q u i  v o u s  p e r m e t t r a  d e  g é r e r  :

v o t r e  c o l le c t io n  d e  p l a n t e s ,  v o s  a c t iv i t é s  d e  s e m i s ,  v o t r e  l i t t é r a t u r e ,  v o s  p h o t o s .

V o u s  p o u r r e z  e f f e c t u e r  d e  t r è s  n o m b r e u s e s  o p é r a t io n s ,  c o m m e  d e s  t r i s ,  d e s  r e c h e r c h e s ,  o b t e n i r  d e s  

s t a t i s t i q u e s ,  a f f i c h e r  d e s  i m a g e s  d e  v o s  p la n t e s ,  e t c . . . D e  p lu s ,  C a c t u s B a s e  e s t  f o u r n i  a v e c  le s  m o d u le s  

l i t t é r a i r e s  r e c e n s a n t  le s  a r t i c le s  e t  p h o to s  d e  1 4  r e v u e s  e u r o p é e n n e s .  D o c u m e n t a t io n  s u r  d e m a n d e .

N é c e s s i t e  u n  o r d i n a t e u r  c o m p a t i b l e  P C  a v e c  W i n d o w s  3 . 1  o u  9 5  

E u r o p e  2 2 0  F F  -  A u t r e s  2 5 0  F F

Y a n n  C O C H A R D ,  C a c t u s B a s e  

1 6 ,  a l l é e  J - P .  R a m e a u  4 4 8 0 0  S A I N T - H E R B L A I N ,  F R A N C E  

E - m a i l  : y c o c h a r d @ h o t m a i l . c o m
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Cactées & Papillons, Oiseaux et Succulentes
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Adresse de producteurs de Succulentes
(écrivez-leur de notre part !)

Ets. KUENTZ
327, Av.du Général Brosset 
83600 FREJUS - FRANCE

G r a n d e  c u ltu r e  d e  C a c té e s  e t  P la n te s  S u c c u le n te s  d e p u is  1 9 0 7  
L a r g e  c h o ic e  o f  c a c t i  &  o t h e r  S u c c u le n t s  s in c e  1 9 0 7

Près de 1000 variétés disponibles, la plupart en plusieurs tailles ! 
A lm o st 1000 varie ties  ava ilab le , m ostly  in various size

Découvrez-les dans notre nouveau catalogue-guide 1998 : 
Descriptions, particularités, rusticité... une mine de renseignements inégalée ! 

See our new  1998 ca ta lo gue-gu ide  :
Descriptions, details, tolerance to frost, fu ll o f  information not available elsewhere...

ENVOI GRATUIT en France métropolitaine sur simple appel.
ETRANGER : SVP envoyez 30FF ou équivalent (devises, cartes Visa et Eurocard/Mastercard acceptées) 

Please send 30FF or equivalent (cash. Visa/Eurocard/Mastercard accepted)

T E L .  ( 3 3 )  ( 0 ) 4  9 4 . 5 1 . 4 8 . 6 6  F A X  ( 3 3 )  ( 0 ) 4  9 4 . 9 5 . 4 9 . 3 1

C actées d e s  C om bes  
(Hans Boon)

Les Combes, 04380 THOARD 
FRANCE TEL.. (33) (0)4 92.34.80.11

RAMIREZ CACTUS BROTHERS
Luis A. Ramirez Pinto & Juan H. Ramirez Pinto 
P.O.Box 433 LA PAZ, BOLIVIA 

TEL/FAX (591) 2.412.965

Whitestone GARDENS
Sutton-under-Whitestonecliffe

Thirsk, N.Yorks. Y07 2PZ, U.K.
P lan ts , S eeds, B ooks, S tam ps

P lan tes , g ra in es , liv res , t im b res -p o s te ...

Philippe RICHAUD
Chemin du Claus

06110LECANNET-ROCHEVILLE FRANCE
(no catalogue, tel. (33) (0)4 93.45.00.60 pour R.V.

VOYAGE CACTUS AU MEXIQUE

Biodiversidad Mexicain» arrange des voyages spécial- 
cactus dans quelques-uns des plus intéressants habitats au 

Mexique. Rodrigo G. Gonzalez vous permettra de 
découvrir la nature mexicaine d’une manière 

exceptionnelle grâce à son expérience et sa grande 
connaissance des déserts mexicains et de leur écosystème. 

Pour plus d’informations, contacter :

Kjellanders Nilsson, Akerby 8
S 961 95 Boden SWEDEN
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D a n s  l e  p r o c h a i n  n u m é r o  :

Colombie : Dans le cañon du Rio Chicamocha (Guy Xhonneux)

A b r o m e itie lla  b re v iflo ra  (Francis Bugaret)

Le sous-genre C y lin d r o p u n tia  (Joël Lodé)

Culture de C y lin d r o p u n tia  & B r ig h a m ia

A l o e  p o ly p h y lla  : les secrets d’une réussite (Alan Beverly)

Nulle part ailleurs : C le is to c a c tu s  w e n d la n d io r u m  ‘m o n s tr u o s u s ’

La Page des Enfants : M a m m illa r ia  ru b ro g ra n d is

Philatélie & Succulentes

Achevé d’imprimer
sur les presses de G ra fic a  A b o n a  à Tenerife 

Dépôt légal : 2eme trimestre 1998 
TF. 2851-94

Directeur de la Publication : Joël Lodé 

Autorisation postale envoi périodique : Décret Royal 1849
R evue c réée  en oc tob re  1988 p a r Joël L odé sous le nom  de "C actus-A ven tures"

N° de I.S.S.N. : 1135-6480



D a n s ce n u m éro  : E n n em is  d es  S u ccu len tes , 
3 voyages à la  rech erch e de  C o p ia p o a ...

E u ly c h n ia  sp . dans la va llée  du  R io  C op iapo , C h ili (P ho to  : D en is D iagre).

Cette revue a été imprimée sur un papier qui 
respecte  la N ature, un pap ier couché 
sans bois, blanchi 100 % sans chlore.

Esta revista esta impresa en un papel ecológico, 
Phoenix-Im perial, de alta calidad, 100 % 
exento de cloro.

T h is jo u rn a l is p rin ted  on a paper w hich  
p re se rv es  N a tu re , a h igh  q u a lity  paper, 
"wood free", whitened without chlorine.

I S S N  : 1 1 3 5 - 6 4 8 0


